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L’histoire de la fondation Goutte d’eau (connue 
au Cambodge sous le nom de Damnok Toek 
qui signifie «goutte d’eau» en khmer) a com-
mencé lorsque nous nous sommes mis à par-
courir le monde pendant nos études. Nous 
étions un petit groupe d’amis chez qui les ex-
périences et les rencontres faites durant nos 
voyages avaient déclenché le désir de faire 
quelque chose pour lutter contre les injustices 
inimaginables que nous avions rencontrées 
dans les pays du tiers monde. Lorsqu’en 1995 
l’un d’entre nous est revenu d’un nouveau 
voyage au Cambodge avec en tête des images 

intolérables, nous avons décidé d’un commun 
accord que le moment était venu de transfor-
mer notre consternation en actes.

C’est ainsi que nous avons décidé de créer la 
fondation Goutte d’eau (GE) à Berne en été 
1996, fondation aujourd’hui connue sous 
le nom de Goutte d’eau – a child support 
network (GEcsn). Nous avons commencé 
à travailler au Cambodge en janvier 1997 
lorsque nous avons mis sur pieds un petit 
foyer pour les enfants des rues de Neak 
Loeung. Avec beaucoup d’entrain, certains 

d’entre nous ont commencé à travailler au 
Cambodge sans soupçonner ce que ce petit 
début allait devenir. Goutte d’eau, fidèle à 
son nom, s’est révélée être une goutte d’eau 
fertile au cours des 20 dernières années de-
venant l’une des organisations non gouver-
nementale (ONG) les plus importantes pour 
les enfants vulnérables au Cambodge.

La force de GEcsn au cours des vingt der-
nières années a été de développer des 
programmes répondant aux besoins sur le 
terrain et offrant des solutions ciblées et im-
médiates. Cette façon de travailler s’oppose 
aux ‘tendances’ parfois dictées par les cam-
pagnes des donateurs internationaux qui 
obligent souvent les ONG locales à adapter 
et à modifier leurs programmes.

GEcsn a d’abord travaillé pour les enfants des 
rues et leurs familles, puis elle s’est concentrée 
dans la lutte contre le trafic d’enfants, et enfin 
elle a mis en place des programmes pour les en-
fants ayant un handicap physique et/ou mental 
car il n’en existait pas au Cambodge. Tout cela a 
été rendu possible d’une part grâce au soutien 
de nos donateurs suisses qui nous ont toujours 
fait confiance et ont toujours été prêts à nous 
suivre dans de nouvelles voies, et d’autre part 
grâce à l’appui d’un réseau d’experts très com-
pétents dans différents domaines.

Nous aimerions dans ce rapport annuel par-
tager avec vous le voyage parcouru au cours 
des vingt dernières années, le long chemin 
pris par cette goutte d’eau qui a permis d’of-
frir à des milliers d’enfants la chance d’avoir 
un avenir meilleur.

Les membres du conseil de fondation de 
GEcsn sont aujourd’hui encore déterminés à 
promouvoir le développement de nouveaux 
projets au Cambodge. Beaucoup d’entre eux 
sont devenus des experts dans le domaine 
de la coopération au développement et 
apportent un soutien opérationnel aux res-
ponsables de GEcsn sur le terrain. La fonda-
tion apporte également un soutien financier 
aux projets grâce aux fonds levés en Suisse 
auprès de ses fidèles donateurs et donatrices 
sans qui elle n’aurait jamais pu réaliser ces 20 
années de travail.

Au nom de l’ensemble des personnes impli-
quées dans le succès des programmes de 
GEcsn au cours des 20 dernières années le 
directeur de Damnok Toek, Dr. Rith, a reçu le 
Prix Caritas le 15 juin 2018 au Centre KKL à 
Lucerne. 

Je vous remercie de tout cœur au nom des 
enfants, du personnel, et des membres du co-
mité de fondation pour la confiance et la fidé-
lité dont vous nous avez fait preuve au cours 
des années et j’espère que vous trouverez la 
lecture de ce rapport annuel intéressante.

AVANT-PROPOS

Pour le conseil de fondation,

Christoph Jakob
Président de GEcsn
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1996 Création de la fondation Goutte d’eau en 
Suisse.

1997 La fondation Goutte d’eau crée son pre-
mier projet à Neak Loeung au Cambodge, 
un foyer pour enfants des rues dans 
le cadre d’un protocole d’accord (MoU) 
conclu avec le Ministère des affaires so-
ciales, des anciens combattants et des 
jeunes (MoSVY).

1999 À la demande du MoSVY, la fondation 
Goutte d’eau ouvre un projet à Poipet 
pour les enfants des rues, ce dernier de-
venant rapidement un projet innovateur 
pour lutter contre le trafic des enfants.

2001 Le projet de Neak Loeung est enregis-
tré par le Ministère de l’intérieur en tant 
qu’ONG cambodgienne indépendante 
sous le nom de Damnok Toek (Goutte 
d’eau).

2002 La fondation Goutte d’eau réalise que 
la lutte contre le trafic d’enfants ne peut 
être combattue de façon efficace que par 
la mise en place d’un réseau avec d’autres 
partenaires, et décide alors de soutenir 
d’autres organisations au Cambodge et 
en Thaïlande. La fondation Goutte d’eau 
devient Goutte d’eau – a child support 
network (GEcsn).

2003 Comme il n’existe pas au Cambodge de 
programme adapté aux enfants en situa-
tion de handicap physique et/ou mental, 
GEcsn décide de créer un foyer d’accueil 
pour les accueillir: le Centre Handicap de 
Phnom Penh.

 Le projet de Poipet est enregistré par le 
Ministère de l’intérieur en tant qu’ONG 
cambodgienne indépendante sous le 
nom de Damnok Toek Poipet (Goutte 
d’eau Poipet).

2013 Pour pouvoir travailler de façon efficace 
mais également pour avoir plus de poids 
face au gouvernement, Damnok Toek 
et Damnok Toek Poipet se regroupent 
pour devenir une organisation unique 
sous le nom de Damnok Toek (DT) qui 
signifie «goutte d’eau» en khmer.

2016 Ouverture de la Ferme de Kep, résidence 
et entreprise agricole, lieu de vie et de 
travail protégé pour des jeunes gens en 
situation de handicap mental grave.

APERÇU DES PROJETS AU CAMBODGE

Les quatre sites des projets au Cambodge sont:
Poipet, Neak Loeung, Phnom Penh et, depuis fin 2016, Kep où se trouve un projet d’entreprise 
sociale, la Ferme de Kep, dédié à des jeunes gens en situation de handicap mental.

Chaque jour environ 120 employés s’occupent sur les différents sites d’environ 1’000 en-
fants des rues, ces derniers comptant parmi eux des victimes de trafic, de violence ou de 
négligence.

CHRONOLOGIE DE GOUTTE D’EAU 



12 13

Rapport annuel 2016-2017

Le succès de Damnok Toek (DT) au Cambodge 
repose sur sa capacité à reconnaître les ur-
gences sociales sur le terrain et à y répondre 
par des actions ciblées au niveau opération-
nel. Le but de cette stratégie est d’aider les 
enfants dans le besoin et leurs familles à at-
teindre une vie meilleure.

DT s’est développée de façon continue au 
cours des 20 dernières années, devenant de 
plus en plus grande et s’étendant sur de nou-
veaux sites. Cette évolution a été impulsée 
par l’émergence de nouveaux problèmes et 
de nouvelles urgences auxquels les autorités 
n’apportaient pas de réponse. Depuis sa créa-
tion en 1997 DT a toujours travaillé dans des 

domaines niches où une aide était nécessaire 
mais pas disponible, comme par exemple 
dans le domaine du trafic d’enfants et de l’aide 
aux personnes en situation de handicap. Ces 
deux domaines opérationnels sont les princi-
paux thèmes abordés dans ce rapport annuel. 

Les enfants sont toujours au centre des activi-
tés de DT. Ils ont vécu dans la rue sans avoir 
un endroit où se réfugier et trouver un peu 
de sécurité, souvent victimes de violence et 
d’abus.

Les assistants sociaux de DT se rendent quo-
tidiennement dans les rues et dans les bidon-
villes pour démontrer aux enfants et à leurs 

parents qu’il existe un autre monde que celui 
de la vie et du travail «dans la rue». Un monde 
où les enfants se sentent en sécurité, où ils 
ont des droits, où ils vont à l’école et peuvent 
construire un meilleur avenir.

Les programmes à bas seuil de DT comme le 
Drop In de Poipet aident les travailleurs so-
ciaux à faire tomber les craintes des enfants, 
permettant ainsi à ces derniers de découvrir 
les programmes offerts par l’organisation. Si 
un enfant décide de se joindre à l’un des pro-
grammes il se retrouve alors dans un monde 
complètement nouveau.

Dans la rue, faire confiance peut mettre la vie 
d’un enfant en danger et c’est donc quelque 
chose qu’il ne peut tout simplement pas se 
permettre. C’est pourtant ce risque que tous 
les enfants doivent être prêts à prendre quand 
ils arrivent chez DT. Cette situation nécessite 
une grande empathie et beaucoup de bonne 
volonté de la part du personnel pour arriver à 
se rapprocher petit à petit de chaque enfant. 
S’il existe une recette du succès chez DT, ce 
sont les valeurs prises en compte dans l’édu-
cation de chaque enfant: l’amour, la confiance, 
la sécurité, la compassion, le respect et, par-

INTRODUCTION: GOUTTE D’EAU AU CAMBODGE, 2O ANS DÉJÀ

L’éducation est l’arme la plus puissante 
contre la pauvreté, raison pour laquelle la 
scolarisation et la formation en appren-
tissage sont au cœur de tous les pro-
grammes de Goutte d’eau.

Travailleurs sociaux dans les bidonvilles de Poipet

dessus tout, la patience. Un enfant qui a vécu 
dans la rue entre dans un monde qui lui est 
complètement étranger. Il ne sait pas ce que 
signifie jouer et encore moins ce que signifie 
apprendre ou encore comment se déroule 
une journée qui suit une routine spécifique. 
C’est pourquoi les employés de DT sont en-
couragés à donner aux enfants de l’espace et 
du temps pour leur permettre de s’habituer à 
cette nouvelle vie.

Le succès de l’histoire de la réussite de Goutte 
d’eau au Cambodge depuis 20 ans ne repose 
pas sur un secret mais bien sur les perfor-
mances de ses employés qui au cours des 20 
dernières années ont donné à d’innombrables 
enfants l’opportunité d’avoir une nouvelle vie. 
Dans cette optique, la scolarisation et la for-
mation en apprentissage sont les piliers les 
plus importants pour permettre aux enfants 
de voler de leurs propres ailes et de trouver 
leur place dans la société.
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La problématique de la pauvreté et de l’exclu-
sion sociale au Cambodge est souvent à la fois 
la cause et la conséquence du trafic d’enfants 
et de leur maltraitance. Damnok Toek (DT) se 
consacre depuis 20 ans à la tâche laborieuse 
de développer des programmes axés sur la 
prévention, la protection et la réinsertion des 
enfants et des jeunes gens défavorisés.

RÉOUVERTURE DE LA FRONTIÈRE 
ENTRE LE CAMBODGE ET LA  
THAÏLANDE (1995-2OOO)

En 1998, les autorités cambodgiennes ont 
demandé à Goutte d’eau de construire un 

Une grande partie de la population de 
Poipet est composée de familles de 
migrants en provenance des provinces 
les plus pauvres du Cambodge. À Poipet 
ils essaient de tirer profit des échanges 
transfrontaliers, de créer leur propre 
petite entreprise ou de travailler comme 
employés afin de gagner de l’argent pour 
leur famille. Les opportunités écono-
miques pour les Cambodgiens arrivant à 
Poipet sont rares et la majorité de la popu-
lation vit en dessous du seuil de pauvreté 
ne gagnant qu’un dollar par jour voire 
moins. De ce fait, la migration illégale et 
le trafic d’enfants avec la Thaïlande sont 
devenus une triste réalité qu’il est malheu-
reusement très difficile d’éviter avec des 
mesures de prévention.

MIGRATION - POIPET travaux tels que mendier, vendre des mar-
chandises dans la rue, travailler en tant que 
domestiques ou dans des usines, et malheu-
reusement beaucoup d’entre eux finissaient 
sur le marché de la prostitution. 

Ces enfants étaient considérés comme des 
immigrants illégaux en Thaïlande. S’ils étaient 
attrapés dans la rue, ils étaient envoyés dans 
des centres d’immigration (prisons) où ils 
pouvaient parfois attendre pendant des mois, 
dans des cellules avec des détenus adultes, 
avant d’être enfin expulsés au Cambodge. 
Ils se retrouvaient alors à nouveau à Poipet, 
à l’endroit même où leur calvaire avait com-
mencé, et où les attendaient déjà les trafi-
quants pour les envoyer une nouvelle fois à 
Bangkok ou dans d’autres villes. Poipet de-
meure malheureusement aujourd’hui encore 
trop souvent le début et la fin de ce cercle 
vicieux d’exploitation.

projet pour les enfants des rues dans la ville 
de Poipet qui se situe dans la province de 
Banteay Meanchey et constitue le point de 
passage entre le Cambodge et la Thaïlande. 
En effet après des années de conflit, la fron-
tière entre le Cambodge et la Thaïlande se 
rouvrait progressivement.

Après seulement quelques mois passés à 
Poipet, les employés de Goutte d’eau ont 
remarqué que quelque chose d’étrange 
arrivait aux enfants à cet endroit. Après des 
recherches au Cambodge et en Thaïlande, 
ils ont découvert un réseau de trafic d’en-
fants bien organisé entre Poipet et Bangkok 
qui se trouve à environ 4 heures de route. 
Les enfants des familles vivant dans une 
extrême pauvreté étaient enlevés, achetés 
ou «empruntés» et conduits à Bangkok ou 
dans d’autres villes thaïlandaises pour y ga-
gner de l’argent. On les forçait à faire divers 

AUDREY TAVEL-BESSON
Je travaille pour Goutte d’eau - a child support 
network en tant que Conseillère technique en 
handicap. Après mes études je suis venue tra-
vailler au Cambodge où j’ai beaucoup entendu 
parler du nouveau projet pour jeunes gens en 
situation de handicap mental à Kep. Très impres-
sionnée par ce projet j’ai désiré en faire partie 
pour soutenir le développement de leur pro-
gramme de soins. Mon travail au quotidien est 
fascinant et diversifié, chaque jour est différent 
et me pousse à revoir mon mode de pensée quo-
tidiennement. 

NATHALIE NGUYEN
Je travaille pour GEcsn au Cambodge en tant 
que Conseillère technique ‘Gestion de Pro-
grammes’. Auparavant, j’ai travaillé pendant 
dix ans dans le secteur privé à Genève pour 
gagner ma vie mais toujours avec le désir de 
m’engager socialement. Le destin m’a alors 
conduite vers Christoph Jakob, Président de 
GEcsn. Il cherchait quelqu’un pour dévelop-
per un projet pour jeunes gens en situation 
de handicap mental pour leur offrir un lieu de 
vie et de travail protégé (cf. page 30). Après 
3 ans ½ au Cambodge, ma motivation reste 
toujours la même.
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Alarmée par ces faits, Goutte d’eau a pris un 
rôle de leader dans la lutte contre le trafic d’en-
fants en collaboration avec l’UNICEF, l’Organi-
sation internationale pour les migrations (OIM) 
et d’autres ONG, ainsi qu’en coordination avec 
les autorités cambodgiennes et thaïlandaises.

En un an, un programme de lutte contre le 
trafic des êtres humains comprenant les élé-
ments suivants a été mis en place: 

1. Goutte d’eau et ses partenaires ont 
réussi, par la mise en commun de leurs 
intérêts, à persuader les autorités thaï-
landaises à ne plus considérer les enfants 
victimes de trafic comme des immigrants 
illégaux mais bien pour ce qu’ils étaient, 
les victimes de trafiquants. Les travail-
leurs sociaux de Goutte d’eau et de l’OIM 
(Organisation internationale pour les 
migrations) étaient désormais autorisés 
à identifier les enfants dans les centres 
de détention thaïlandais qui, en tant que 
victimes de trafic avaient le droit d’être 
placés dans des foyers spécialisés pour 
attendre leur rapatriement officiel et or-
ganisé vers Poipet.

2. Goutte d’eau a ouvert un centre d’accueil à 
Poipet où les enfants rapatriés pouvaient 
passer les deux ou trois premières nuits 
après leur retour. Malheureusement la plu-
part des enfants étaient gravement trau-
matisés par leurs terribles expériences. À 
leur arrivée, Goutte d’eau examinait leur 
état physique et émotionnel puis les orien-
tait, en fonction de leurs besoins de réhabi-
litation, vers un centre spécialisé de Goutte 
d’eau ou vers une autre ONG.

3. Prévention et conseil: Goutte d’eau a lan-
cé à Poipet avec les autorités et d’autres 
ONG une importante campagne d’infor-
mation et de lutte contre le trafic d’en-
fants à Poipet, tant du côté cambodgien 
que du côté thaïlandais de la frontière 

4. Plusieurs années après la mise en place 
de ce nouveau programme auquel avaient 
participé diverses ONG, organisations in-
ternationales, ainsi que les autorités cam-
bodgiennes et thaïlandaises, le nombre 
de victimes du trafic d’enfants contraints 
de travailler ou exploités en Thaïlande a 
été réduit de façon considérable.

5. Goutte d’eau a organisé des recherches 
familiales, son principal objectif ayant tou-
jours été de réintégrer les enfants dans 
leurs familles ou dans leurs communau-
tés. Un grand réseau a été mis en place 
dans ce but.

6. La plupart des familles retrouvées par 
Goutte d’eau étaient très pauvres. Une 
des conditions pour que l’enfant puisse 
retourner vivre dans sa famille était que 
celle-ci participe à des projets générateurs 
de revenus, que ce soit avec Goutte d’eau 
ou d’autres ONG, afin de pouvoir subvenir 
aux besoins de son enfant.

Suite au coup d’état militaire en Thaïlande en 
2014, tous les efforts déployés jusque-là par 
les autorités cambodgiennes et thaïlandaises 
pour améliorer les relations transfrontalières 
ont été réduits à néant. Les autorités mili-
taires thaïlandaises ont resserré les lois sur la 
migration, ignoré les accords internationaux 
existants, et mis fin à toute coopération visant 
à protéger les victimes du trafic d’enfants.

Les expulsions sont à nouveau devenues 
complètement désorganisées. Le trafic d’en-
fants est devenu plus facile et le degré d’ex-
ploitation de ces derniers a empiré. Goutte 
d’eau (devenue entretemps une ONG cam-
bodgienne indépendante nommée Damnok 
Toek) a pris une nouvelle fois le rôle de leader 
dans la lutte contre cette situation inhumaine 
pour que des mesures d’aide soient prises 
pour protéger les enfants vulnérables.

En août 2016, Damnok Toek, Peuan Peuan et 
Krousar Thmey (deux autres organisations 
actives à Poipet) se sont organisées en réseau 
et ont pris des mesures communes contre le 
trafic d’enfants grâce au soutien financier de 
Goutte d’eau - a child support network. Ils ont 
ouvert le centre pour enfants ‘Childsafe Drop 
In’ à la frontière, à l’endroit même où arrivent 
toutes les personnes expulsées de Thaïlande. 

Ce lieu est maintenant le premier centre d’ac-
cueil où les enfants expulsés peuvent obtenir 
une aide immédiate. Ils y reçoivent des infor-
mations et des conseils et leur cas est enregis-
tré afin de pouvoir mieux répondre à leurs be-
soins. Une recherche familiale est entreprise 
ainsi que l’affectation à un programme au sein 
de DT ou d’une organisation partenaire, le 
tout combiné avec des programmes de suivi 
pour assurer leur réinsertion sociale.

EFFONDREMENT DU SYSTÈME
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INTERVENTIONS ACTUELLES

Chiffres 2O17: 

• 63’992 personnes ont été expulsées de 
Thaïlande au Cambodge,

• 6’376 étaient des enfants de moins de 18 
ans,

• 140 enfants de moins de 18 ans sont 
arrivés seuls à la frontière,

• 4’101 étaient des adolescents âgés de 18 
à 21 ans,

• 280 adolescents sont arrivés seuls à la 
frontière.

Face à la difficulté de la situation et aux torts 
que les enfants expulsés risquaient de subir, 
Damnok Toek a augmenté le nombre de ses 
employés à la frontière. C’était en effet la 
seule façon d’assurer que tous les enfants, et 

plus particulièrement les enfants non accom-
pagnés, soient pris en charge en toute sécu-
rité et de façon globale afin de les protéger du 
danger direct posé par les trafiquants d’en-
fants et par d’autres formes d’exploitations.

C’est ainsi que le centre d’accueil ‘Childsafe 
Drop In’ de Damnok Toek a reçu l’autorisation 
de rester en activité à la frontière sur le long 
terme, alors qu’il n’avait initialement été auto-
risé que pour 12 mois par le Cambodge et par 
la Thaïlande.

Malheureusement la situation n’a pas vrai-
ment changé et la plupart des enfants cam-
bodgiens arrêtés en Thaïlande continuent à 
être détenus dans des centres d’immigration 
pendant une période allant d’un jour à trois 
mois avant d’être expulsés au Cambodge.

Le trafic d’enfants et une migration incer-
taine continuent à présenter un risque 
important pour les enfants à risque, en par-
ticulier pour ceux qui vivent à Poipet. Les 
enfants sont la plupart du temps vendus du 
Cambodge en Thaïlande, où ils sont obligés, 
jour et nuit, de vendre des marchandises 
dans la rue, de mendier, ou dans le pire des 
cas de se prostituer.

La volonté et la capacité des autorités cam-
bodgiennes et thaïlandaises de rapatrier, de 
réhabiliter et de réintégrer ces enfants sont 
très faibles sous la direction politique actuelle.

Les victimes du trafic d’enfants sont des 
enfants négligés et sans protection qui 
deviennent souvent des mendiants ou 
doivent se prostituer dans les rues de 
Bangkok. Les autorités thaïlandaises les 
arrêtent et les expulsent en tant qu’illé-
gaux à Poipet où ils sont à nouveau 
livrés à eux-mêmes, sans aucune aide 
sociale ou financière et se retrouvent 
une nouvelle fois dans les filets des 
trafiquants qui les exploitent et les mal-
traitent de différentes manières.

Jeune fille vendant des petits objets à la frontière

PERSPECTIVES
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PORTRAITS DE DEUX EMPLOYÉS À POIPET

voulu aider les personnes qui avaient moins 
de chance qu’elle. Aujourd’hui elle est heu-
reuse de pouvoir venir en aide aux enfants 
défavorisés de Damnok Toek. En tant qu’ins-
titutrice, elle leur apporte des connaissances 
scolaires, un outil important pour pouvoir 
plus tard exister en société, et leur ouvre ainsi 
les portes d’un meilleur avenir.

Son lieu de travail étant loin de chez elle, Mak 
Veth loue une chambre à Poipet pendant la 
semaine et retourne chez elle les weekends. 
C’est grâce à son travail et à sa dévotion que 
de nombreux enfants des rues ont pu com-
pléter leur scolarité de base. Elle est très heu-
reuse que ses 5 enfants aient tous réussi à 
étudier à l’université. 

Mak Veth est la Coordinatrice du Centre de 
réception de Poipet. Elle aime énormément 
son travail mais reste aujourd’hui encore 
très touchée par la détresse des enfants qui 
arrivent chez Damnok Toek. Elle nous parle 
avec émotion d’un enfant de trois ans, victime 
de violence domestique, qui vient d’arriver au 
centre et dont les traumatismes nécessitent 
qu’il soit pris en charge par un travailleur so-
cial à plein temps. Il est difficile d’inverser les 
blessures morales, mais un accompagnement 
personnalisé et empathique peut aider les 
enfants à laisser derrière eux des événements 
traumatiques et à reconstruire un sentiment 
de confiance envers les autres.

Mak Veth, Coordinatrice à Poipet

Mak Veth a 60 ans. Elle travaille pour Damnok 
Toek depuis 18 ans. 

Elle a toujours été convaincue de l’importance 
d’apprendre à lire et à écrire aux enfants. 
Cette conviction l’a même poussée à travailler 
comme institutrice sous le régime des Khmers 
Rouges avec comme seul salaire du riz. 

Lorsque des années plus tard Mak Veth a 
entendu parler de la position de travailleur 
social chez Damnok Toek, elle a tout de suite 
décidé de postuler. En effet, elle a toujours 

Long Sanrithy a trouvé une approche particu-
lière pour aborder les enfants et leur parler 
directement de leurs problèmes d’addiction 
et d’abus. Il est un fervent défenseur des 
droits de l’enfant et il est résolu à protéger 
les enfants victimes d’abus dans un pays où le 
système judiciaire reste inefficace.

Son travail lui tient à cœur et il essaie de trans-
mettre cet amour à ses collègues. Travailler 
pour Damnok Toek est une chance unique qui 
lui permet non seulement d’aider les enfants 
vulnérables mais également de subvenir aux 
besoins de sa propre famille. Tous les matins, 
avant d’aller travailler, il s’occupe de ses 3 en-
fants et les prépare pour leur journée à l’école.

Mr. Long, Sanrithy, 

Vice-directeur de Damnok Toek

Long Sanrithy a 47 ans. Il travaille pour Damnok 
Toek depuis 18 ans. Né durant la guerre civile, 
il a vécu 14 ans dans un camp de réfugiés avec 
sa maman suite au décès de son père et de sa 
sœur sous le régime des Khmers Rouge, deux 
victimes parmi de nombreuses autres repré-
sentant le traumatisme vécu par tout un peuple.

Long Sanrithy est médecin mais il a d’abord 
travaillé pour Damnok Toek en tant que pro-
fesseur pour le programme d’éducation non 
formelle dédié aux enfants des rues. Cette 
expérience lui a permis de comprendre les 
problèmes rencontrés par ces enfants au 
quotidien et lui permet aujourd’hui de conti-
nuer son travail de sensibilisation bien qu’il 
soit devenu maintenant Directeur Adjoint de 
Damnok Toek.
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ENTRETIEN AVEC 
FRANÇOIS LONGCHAMP,
PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ÉTAT DE LA 
RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE 
(2O13-2O18)

Dans quel contexte vous êtes-vous rendu 
à Poipet pour visiter les programmes de 
l’organisation Damnok Toek?

L’État de Genève soutient des projets de coo-
pération au développement et d’aide humani-
taire portés par des associations basées dans 
le canton de Genève. La visite au Cambodge 
en octobre dernier s’est faite dans le but de 
rencontrer le partenaire terrain de la fonda-
tion Goutte d’eau, Damnok Toek, et les béné-
ficiaires des actions soutenues par le canton.

Depuis 2009, le canton appuie financière-
ment, par le biais de son fonds de lutte contre 
la drogue et de prévention de la toxicomanie, 
la fondation Goutte d’eau et son partenaire 

local, Damnok Toek, pour des projets d’aide 
aux enfants des rues victimes de maltraitance 
et d’abus, dont les enfants toxicodépendants, 
au Cambodge. Le projet à Poipet reçoit un 
soutient depuis 2013.

Étiez-vous familier avec la ville et le 
contexte de Poipet ou aviez-vous eu l’oc-
casion de visiter une autre ville similaire?

Je m’étais déjà rendu à trois reprises au 
Cambodge auparavant, mais c’est la pre-
mière fois que je résidais à Poipet. J’étais 
toutefois familier de quelques-unes de ces 
villes frontières improbables, scène des tra-
fics en tous genres, que l’on traverse parfois 
durant des voyages lointains.

Qu’est-ce qui vous a le plus impressionné 
lors de votre visite?

La ville de Poipet est une ville frontière entre 
la Thaïlande et le Cambodge, lieu de trafic et 

HUGO BARBAZANGES
En tant que conseiller technique pour Goutte 
d’eau - a child support network je suis chargé des 
finances et de la recherche de fond chez Damnok 
Toek. Mon arrivée chez Damnok Toek s’est faite 
dans une période intense. J’ai du rapidement me 
faire une bonne idée de la situation ce qui m’a 
permis d’apprendre très vite. J’ai découvert l’in-
croyable travail qu’effectue Damnok Toek sur le 
terrain en aidant les enfants les plus défavorisés 
du pays depuis 20 ans.

porte d’entrée des drogues qui arrivent au 
Cambodge depuis la Thaïlande. C’est un point 
économique spécial composé de casinos et de 
karaokés, avec une clientèle essentiellement 
asiatique. Une loi interdit aux cambodgiens de 
s’adonner aux activités en lien avec des paris 
d’argent, mais pas de chercher de travail dans 
les casinos, hôtels ou karaokés.

Des enfants en bas âge attendent leurs mères 
au sortir de leur travail jusqu’à des heures 
avancées de la nuit pour rentrer chez eux.

D’autres jeunes enfants traversent régulière-
ment la frontière pour aller chercher du travail 
ou de l’argent en Thaïlande. Ils sont souvent 
pris dans des réseaux de trafic ou de prosti-
tution et deviennent rapidement des consom-
mateurs de drogues. Il était impressionnant 
de voir ces jeunes enfants dans la rue sniffer 
de la colle et vivre dans la rue, au milieu des 
hôtels et des casinos.

Quels programmes avez-vous visités?

Nous avons visité le projet de «réhabilitation 
et sensibilisation des enfants des rues et des 
enfants toxicomanes» (de Poipet). Nous avons 
pu accompagner les travailleurs sociaux dans 
leur travail de proximité et sillonner les rues 
en moto à la tombée de la nuit. Les travailleurs 
sociaux vont à la rencontre de ces enfants 
non accompagnés, qui travaillent et/ou vivent 
seuls dans les rues. Ils leur offrent la possibi-
lité de venir à un centre dans lequel ils peuvent 
se laver, dormir, manger, ou simplement pas-
ser un moment.
 

Nous avons pu visiter aussi le centre transi-
toire de soins dans lequel sont accueillis des 
enfants principalement expulsés de Thaïlande, 
pour la plupart des enfants non accompagnés 
qui sont accueillis par l’équipe de Damnok 
Toek à la frontière et qui, dans beaucoup de 
cas, ont été des victimes d’abus et de trafic. Le 
centre fait l’accompagnement des enfants qui 
n’ont pas encore pu être réintégrés dans leur 
famille ou dans leur communauté. 
 
Le centre comprend également des classes 
pour la formation des enfants, la formation 
professionnelle et une clinique. Autour de 40 
enfants peuvent être hébergés par année. 

Que pensez-vous du travail réalisé sur le 
terrain par les équipes de Damnok Toek?

J’ai été très impressionné par l’implication des 
équipes, tant des assistants sociaux de rue 
que du personnel du centre. Un personnel 
local, au bénéfice d’une longue expérience et 
très motivé, malgré la difficulté de la tâche. 

Pourquoi est-il important de soutenir ce 
travail?

Dans un pays où les autorités locales ne 
semblent guère faire grand cas des enfants 
abandonnés, les équipes de Damnok Toek y 
pallient, au mieux de ce qu’elles peuvent. C’est 
une goutte d’eau. Mais j’ai la conviction qu’elle 
est féconde.

Bien cordialement,
François Longchamp
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LE CENTRE HANDICAP 
DE PHNOM PENH

Ce centre est destiné aux enfants qui ne 
peuvent pas être réintégrés dans leur famille 
en raison de la gravité de leur handicap. Il peut 
accueillir jusqu’à 30 enfants et reste à ce jour le 
seul foyer accueillant des enfants en situation 
de handicap sur le long terme au Cambodge.

Chaque enfant du centre bénéficie de soins in-
dividualisés et reçoit une éducation et un sou-
tien qui lui permettent de mieux faire face à la 
vie de tous les jours. Il est très important qu’il 
développe autant d’autonomie que possible 
afin de pouvoir éventuellement être réintégré 
dans sa famille ou dans sa communauté. Cela 
n’est malheureusement pas toujours possible 
pour les enfants en situation de handicap 
grave, mais avec un soutien individuel et ciblé, 
DT parvient à nettement améliorer la qualité 
de vie de chaque enfant.

Raisons pour lesquelles Goutte d’eau a décidé 
de s’impliquer auprès d’enfants et de jeunes 
adultes en situation de handicap

La fondation Goutte d’eau a ouvert son pre-
mier centre en 1997 à Neak Loeung pour don-
ner aux enfants des rues un foyer et leur per-
mettre d’accéder à une éducation scolaire. Un 
deuxième projet a ouvert ses portes en 1999 à 
Poipet à la demande du Ministère des affaires 
sociales cambodgien. Ces deux villes sont des 
lieux stratégiques où les enfants sont particu-
lièrement en danger. Consternée par la situa-
tion sur le terrain, Damnok Toek (DT) a pris au 
cours des années suivantes un rôle de leader 
dans la lutte contre le trafic d’enfants entre le 
Cambodge et la Thaïlande.

DT a remarqué qu’il y avait beaucoup d’en-
fants en situation de handicap parmi les en-
fants expulsés de Thaïlande au Cambodge. 

Ceux-ci étaient souvent les victimes des tra-
fiquants d’enfants car ils suscitent plus de 
pitié et sont donc plus rentables. Comme il 
n’existait à l’époque aucun programme de 
soins pour les personnes en situation de han-
dicap sur le long terme, DT a décidé d’ouvrir 
un foyer pour enfants en situation de handi-
cap à Phnom Penh en 2003. Son grand souci 
était d’éviter que les enfants en situation de 
handicap qu’elle avait ramenés avec ses par-
tenaires de Thaïlande au Cambodge soient 
pris en charge et ne se retrouvent plus jamais 
laissés à eux-mêmes dans la rue. Au cours 
des années suivantes DT s’est de plus en plus 
engagée dans le domaine du handicap.

apporte un soutien psychosocial et qui est 
responsable de son bien-être au quotidien.

La routine quotidienne du centre comprend 
également une éducation scolaire adaptée aux 
besoins et aux capacités de chaque enfant. 
Certains d’entre eux fréquentent l’école pu-
blique ou des écoles spécialisées à l’extérieur 
du centre. Pour les adolescents âgés de 15 ans 
et plus, il est possible de suivre un apprentis-
sage professionnel après avoir terminé l’école 
obligatoire. Après l’apprentissage, DT aide les 
jeunes gens à trouver un emploi et une sta-
bilité dans sa profession. Le but est de per-
mettre aux jeunes gens d’avoir une vie indé-
pendante et autonome. Le chemin permettant 
d’atteindre ce but est long, mais il signifie pour 
chacun d’eux l’opportunité de pouvoir décider 
librement de sa vie en dépit de son handicap.

Pendant le temps libre, les jeux, les loisirs et dif-
férents sports sont au programme comme par 
exemple la natation et même des sports diffi-
ciles tel que le skateboard. Les activités de loisirs 
qui se déroulent au centre ou chez des parte-
naires à l’extérieur sont variées; elles procurent 
de la joie et des moments de détente tout en 
favorisant la mobilité physique. Le temps fort 
de l’année, attendu par tout le monde avec 
beaucoup d’impatience, est le voyage annuel 
au bord de la mer à Sihanoukville.

Transfert du Centre Handicap à Neak Loeung

Le centre se trouvait autrefois dans un cadre 
rural idyllique, loin du centre animé de Phnom 
Penh. Cette situation a radicalement changé 
au cours des dernières années. En effet, la ville 
s’est rapidement développée et le centre est 

Le Centre Handicap de Phnom Penh

HANDICAP – SOUTIEN AUX ENFANTS ET AUX JEUNES 
ADULTES EN SITUATION DE HANDICAP

Le bien-être des enfants est assuré par une 
équipe de soins dévouée. Une structure de 
type familiale crée une atmosphère affec-
tueuse dans laquelle chaque enfant se sent 
pris en charge. Chaque enfant est suivi par 
une aide-soignante qui s’occupe de lui et lui 
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désormais entouré de bâtiments rendant l’envi-
ronnement bruyant et limitant de plus en plus 
les résidents à l’enceinte du centre lui-même.

C’est pour ces raisons que le Centre Handicap 
a été transféré à Neak Loeung en été 2018 
afin de pouvoir restructurer le programme 
dans un lieu où il y a suffisamment d’espace 
et qui se trouve dans un cadre rural idyllique.

La situation économique de Neak Loeung 
a récemment changé suite à la construction 
du pont Tsubasa sur le Mékong. Auparavant 
il fallait prendre un ferry pour traverser le 
Mékong et de ce fait beaucoup de touristes 
et de locaux s’arrêtaient à Neak Loeung. Pour 
les enfants des rues c’était un endroit rêvé 
pour vendre leurs marchandises. Suite à la 
construction du pont, cette opportunité com-
merciale a cependant disparu et le nombre 
d’enfants des rues a considérablement dimi-
nué. Sur la base de ces changements, il a été 
possible d’adapter les programmes de Neak 
Loeung et de fermer le centre d’hébergement 
pour enfants des rues donnant ainsi à DT l’op-
portunité de déplacer son Centre Handicap de 
Phnom Penh à Neak Loeung.

Le nouveau Centre Handicap de Neak Loeung 
peut également accueillir jusqu’à 30 enfants 
en situation de handicap mental et/ou phy-
sique âgés de 2 à 18 ans. Le déménagement 
des résidents de Phnom Penh à Neak Loeung 
a eu lieu en juillet 2018. Avant cela, les bâti-
ments datant de plus de 20 ans ont été réno-
vés pour les nouveaux résidents et rendus 
accessibles aux personnes en situation de 
handicap. Une fois de plus nous avons eu la 
chance de bénéficier des conseils profession-
nels de Kurt Ulrich, un architecte suisse qui 
nous avait déjà soutenu dans le cadre de pro-
jets antérieurs, et plus récemment lors de la 
création de la Ferme de Kep.

Mise en place d’un centre de compétence

L’objectif à long terme de ce vaste développe-
ment, rendu possible dans un premier temps 
par le déménagement du Centre Handicap à 
Neak Loeung, est la création d’un centre de 
compétence pour personnes en situation de 
handicap. Ce dernier sera destiné à soutenir 
les enfants en situation de handicap par le 
biais de divers programmes basés sur leurs 
besoins. Les ‘Group Homes’ proposés unique-
ment aux cas les plus graves à Phnom Penh 
seront adaptés et également proposés à des 
cas légers à modérés dans le nouveau centre 
de Neak Loeung. Ainsi sont posées les bases 
pour le développement d’un programme plus 
complet à mettre en œuvre avec d’autres ONG 
et avec le gouvernement cambodgien.

GEcsn envisage depuis 2012 la mise en place 
d’un centre de compétence au Cambodge afin 
de soutenir les enfants en situation de han-
dicap physique et/ou mental par le biais de 
divers programmes d’assistance. Cette vision 
a conduit en 2016 à la création de la Ferme 
de Kep où des jeunes adultes en situation de 
handicap mental graves peuvent vivre et tra-
vailler à long terme, et a été complétée et ren-

forcée en 2018 avec la création du nouveau 
Centre Handicap à Neak Loeung.

Le développement de ce projet se poursui-
vra en 2019 avec la mise en place d’autres 
programmes destinés aux enfants des Group 
Homes mais également aux enfants des com-
munautés environnantes:

• Formation dans le domaine du handicap 
du personnel de DT, des enseignants 
des écoles publiques, et du personnel 
d’autres ONG,

• Garderie, ouverte aux enfants des Group 
Homes et aux enfants en situation de 
handicap vivant dans la région,

• Petit centre de soins avec physiothérapie, 
psychothérapie, ergothérapie, thérapie 
artistique et musicothérapie,

• Collaboration avec les écoles publiques 
pour mettre en place un programme 
d’éducation inclusive,

• Centre de rencontre pour les enfants 
en situation de handicap, leurs familles, 
ou encore les personnes qui s’occupent 
d’eux.

Le déménagement du Centre Handicap à Neak 
Loeung cet été a été un heureux concours de 
circonstances car il permet aux enfants en 
situation de handicap du centre de Phnom 
Penh de vivre à nouveau dans un environne-
ment sain et naturel. Nous avons en effet été 
très heureux de voir au cours de l’année qui 
vient de s’écouler à la Ferme de Kep la façon 
dont un tel changement peut avoir des effets 
positifs sur les bénéficiaires de nos projets.

L’arrivée à Neak Loeung

Déménagement du Centre Handicap de Phnom 
Penh à Neak Loeung
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Un nouveau lieu de vie

Près de deux ans se sont écoulés depuis l’ou-
verture du projet. Les premiers résidents, des 
jeunes gens du Centre Handicap de Phnom 
Penh, se sont bien adaptés à leur nouvel 
environnement. Des lieux spacieux entourés 
d’une nature magnifique les ont aidés à se 
sentir rapidement bien dans leur nouveau 
lieu de vie.

Une équipe dévouée d’éducateurs, d’ensei-
gnants et de thérapeutes prend affectueuse-
ment soin d’eux et est responsable de leur prise 
en charge et de leurs besoins individuels:

• Soins médicaux: lors de l’admission: un 
profil de soins individuel est créé pour 
chaque jeune gens et des dispositions 
médicales sont prises, y compris une aide 
à la mobilité si nécessaire. Les jardins 

LA FERME DE KEP

Depuis l’ouverture du Centre Handicap à 
Phnom Penh certains enfants en situation 
de handicap ont pu retourner vivre dans leur 
famille ou dans leur communauté, certains 
ont pu suivre une formation professionnelle, 
alors que d’autres, ayant des handicaps sé-
vères, ont dû rester au centre et sont devenus 
de jeunes adultes ayant urgemment besoin 
d’un nouveau lieu de vie. Afin de leur offrir 
un nouveau lieu de vie et de travail protégé, 
GEcsn a lancé un nouveau projet, la Ferme de 
Kep, une exploitation agricole à Kep dans le 
sud du Cambodge.

La Ferme de Kep, à la fois prolongement et 
complément des programmes du Centre Han-

dicap de Phnom Penh, a ouvert ses portes en 
décembre 2016. Grâce au soutien loyal de ses 
nombreux donateurs, Goutte d’eau - a child 
support network (GEcsn) a pu acquérir un ter-
rain à Kep où la ferme a été construite. Les 
bâtiments comprennent des logements pour 
les jeunes adultes en situation de handicap 
ainsi que pour l’équipe soignante. Ce projet a 
permis à GEcsn de combler une lacune car il 
n’existait pas au Cambodge d’institutions simi-
laires à celles qui existent en Europe offrant 
un lieu de vie et de travail protégé aux per-
sonnes en situation de handicap physique et/
ou mental. La ferme est conçue comme un 
projet à long terme et peut accueillir jusqu’à 
40 jeunes gens en situation de handicap.

spacieux de la ferme sont conçus pour 
les personnes en situation de handicap et 
accessibles en fauteuil roulant grâce à une 
rampe. L’assistance médicale peut égale-
ment inclure des conseils psychosociaux 
et des traitements de physiothérapie.

• Ergothérapie et thérapie par le travail:  
divers programmes d’occupation 
donnent un sens et une structure à la vie 
quotidienne des résidents de la ferme. 
Des tâches adaptées à chacun donnent 
un sens à leur vie. Les résidents en situa-
tion de handicap léger sont impliqués 
dans les tâches agricoles et d’élevage, 
telles que par exemple nourrir les poules 
ou les poissons de l’étang, ces dernières 
étant devenues les tâches préférées de 
certains d’entre eux.

La Ferme de Kep après une année: une oasis florissante
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• Activités sportives et de loisirs: des activités 
sportives et des loisirs sont incluses dans la 
routine quotidienne des résidents et seront 
développées dans les mois à venir. Un ter-
rain de volleyball et une piste de pétanque 
ont déjà été créés à Kep, ces deux sports 
étant très populaires au Cambodge.

Le moment le plus attendu de la semaine 
reste la sortie à la plage de Kep. Chaque jeudi 
les jeunes gens et leurs accompagnateurs 
passent l’après-midi à jouer et à s’amuser au 
bord de la mer. Ils peuvent ainsi passer du 
temps en dehors du centre et rencontrer la 
population ce qui permet de réduire la crainte 
de contact de part et d’autre. 

Les personnes en situation de handicap sont 
des personnes comme nous et il est important 
et inestimable que la société cambodgienne 
entre de plus en plus en contact avec elles afin 
d’être sensibilisées à leurs préoccupations.
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Les bases du projet d’entreprise sociale ont 
été mises en œuvre dès l’ouverture de la 
ferme. Les images parlent mieux que les 
mots - là où se trouvait autrefois un terrain 
en friches se trouvent maintenant des fruits 
et des légumes grâce à une petite source qui 
alimente le système d’irrigation de la ferme.

La Ferme de Kep s’est agrandie en mai 2018 
avec la construction d’un bâtiment agricole. 
C’est là que sont stockés le matériel agricole 
et les semences. De plus, des jeunes gens en 
réinsertion en provenance d’autres projets de 
DT y seront hébergés durant la durée de leur 
apprentissage agricole à la ferme. 

La ferme est gérée par un spécialiste en agri-
culture qui est chargé des travaux agricoles et 
d’élevage. Les bénéficiaires de la Ferme de Kep 
lui apportent leur soutien en fonction de leurs 
compétences et de leurs possibilités. Il devrait 
en effet être possible pour chacun, quel que 
soit son niveau de handicap physique et/ou 
mental, de pouvoir réaliser de petites tâches à 
l’extérieur dans la nature et de se sentir ainsi 
utile au sein d’une grande famille. 

Il est incroyable de constater à quel point ce 
bel environnement a rapidement eu des effets 
positifs sur les jeunes gens. Ils sont plus heu-
reux, plus équilibrés et leurs comportements 
agressifs ont visiblement été réduits. 

La ferme a été développée et est exploitée 
selon les principes de la permaculture confor-
mément à des principes bio inspirés de la 
nature. Jusqu’à présent le rendement de la 
ferme est suffisant pour couvrir ses propres 
besoins. La culture de plus de fruits et de 
légumes a toutefois rendu la récolte de plus 
en plus importante. Une grande variété de 
fruits et de légumes pousse maintenant sur le 
site: bananes, mangues, citrons, concombres, 
maïs, haricots, aubergines, menthe poivrée et 
bien d’autres. Il est prévu de bientôt pouvoir 
vendre une partie de la récolte sur le marché 
local de Kep.

Des animaux fermiers et des animaux domes-
tiques se trouvent également à la ferme.  Il 
y a un élevage de poissons dans l’étang où 
se promènent également une trentaine de 
canards, alors qu’une cinquantaine de poules 
produisent des œufs.

Début 2019 la Ferme de Kep va s’ouvrir sur 
l’extérieur avec l’ouverture d’un petit restau-
rant sur le site de la ferme. Une suissesse à la 
retraite ayant de l’expérience dans le secteur 
va contribuer à sa mise en place.

Le projet à Kep a bien démarré. Les succès 
les plus précieux du projet ne sont cepen-
dant pas seulement concrets mais se mani-
festent également chez ses bénéficiaires. Ils 
se révèlent dans tous ces moments où il est 
possible de voir à quel point ils sont heureux 
à la ferme et comme ils ont évolué et changé 
depuis leur arrivée.

LA FERME DE KEP - UNE ENTREPRISE SOCIALE
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Les histoires personnelles de Vanna et Eng*, 
tous deux résidents de la ferme, reflètent celles des autres bénéficiaires: 

Vanna

Selon les employés, V. est celui qui bénéfi-
cie le plus de sa nouvelle vie à la ferme où il 
apprécie visiblement ses journées. La grande 
liberté offerte par les terrains autour du 
centre lui donne un espace de mouvement 
qui lui manquait auparavant et où il peut 
courir librement. Son passe-temps préféré 
est le jardinage : la plantation, l’arrosage, et 
le désherbage. Il aime aussi s’occuper des 
animaux. Lentement, il s’intéresse également 
à d’autres activités et il y participe de plus en 
plus. Le soir, après le travail, il adore chan-
ter et danser. Sa nature souvent agressive a 
changé de manière positive, il est plus calme 
et moins grincheux. Il ne crie plus très fort et 
ne s’enfuit plus comme il le faisait auparavant 
à Phnom Penh. Il est évident que le travail 
dans la nature lui a fait du bien et a apaisé son 
caractère. Son ami Eng avec qui il est devenu 
très proche et avec qui il passe beaucoup de 
temps dans le jardin l’accompagne fidèlement 
sur cette bonne voie.

*les prénoms ont été changés

Eng
Eng est ravi de pouvoir vivre ici et le répète 
sans cesse aux personnes qui s’occupent de 
lui. Comme il est en situation de handicap 
physique uniquement, il participe aux réu-
nions de l’équipe lorsqu’elle parle de lui. À la 
ferme il prend ses propres responsabilités 
mais il aime également être là pour les autres. 
Il est responsable de surveiller les animaux et 
il aide les autres bénéficiaires de la ferme à 
prendre soin d’eux. Il est inclus lors des prises 
de décisions pour le jardin et se révèle une 
aide essentielle lors de la prise en charge des 
autres bénéficiaires. Il motive tout le monde 
à travailler inlassablement afin que la ferme 
continue à bien se développer.

Vanna et Eng ne pourraient pas être plus 
différents, mais ils sont devenus amis. Cet 
exemple montre bien à quel point un environ-
nement idyllique, la proximité de la nature, et 
les relations aux autres peuvent avoir un effet 
positif, apaisant et équilibrant et ainsi créer de 
nouvelles amitiés.
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d’autant plus fort que la protection de l’enfant 
et des droits de l’enfant n’a pas vraiment été 
renforcée après les élections nationales orga-
nisées par les Nations Unies au Cambodge en 
1993. C’est pourquoi j’ai commencé à travailler 
pour Damnok Toek après avoir obtenu mon 
doctorat en médecine en 1995.

Grâce à notre travail, nous avons pu assister 
et secourir des milliers d’enfants vulnérables. 
Lorsque nous parlons d’enfants vulnérables, 
nous parlons d’enfants victimes du trafic d’en-
fants, maltraités et sexuellement exploités, 
ou encore d’enfants en situation de handicap. 
Grâce à Damnok Toek, ces enfants ont accès à 
un foyer, à des soins médicaux, à des conseils, 
à une assistance, à une éducation, et à une 
formation. Beaucoup d’entre eux ont pu être 
réintégrés socialement – soit dans leur famille 
d’origine soit en tant qu’individu indépendant 
dans leur communauté – après avoir été pris 
en charge, soignés, et réhabilités dans les dif-
férents projets de Damnok Toek.

Seule l’étroite collaboration et l’engagement 
des employés de Damnok Toek ont permis 
d’atteindre ces résultats.

J’espère tout particulièrement que les dona-
teurs de Goutte d’eau en Suisse vont conti-
nuer à faire confiance à «Damnok Toek» et à 
nous permettre de poursuivre notre mission 
humanitaire.

Ensemble en faveur des enfants vulné-
rables et pour un changement social pro-
fond et sérieux en matière de protection 
de l’enfant et des droits de l’enfant.

nelle en agriculture à la ferme, ainsi que le 
matériel nécessaire aux activités agricoles.

Goutte d’eau – a child support network tient 
à remercier tous ceux qui ont participé à la 
course au cours des dernières années ainsi 
que les personnes qui les ont soutenus par 
des dons: votre enthousiasme et votre gé-
nérosité nous donnent chaque année une 
énorme motivation pour poursuivre nos acti-
vités au Cambodge.

Depuis mai 2015, Goutte d’eau – a child 
support network participe chaque année à 
la course caritative Race for Gift à Genève. 
Au cours des années, les fonds récoltés 
ont permis de financer une partie de la 
construction de la Ferme de Kep et de ses 
programmes pour jeunes adultes en situa-
tion de handicap mental, ainsi qu’une partie 
des activités de l’organisation Damnok Toek 
pour les enfants des rues de Poipet. 

Les fonds récoltés en 2018 ont servi à 
construire un nouveau bâtiment à la Ferme 
de Kep afin de loger des jeunes gens en réin-
sertion qui suivent une formation profession-

RACE FOR GIFT

Mon histoire personnelle - une motivation 
pour mon travail chez Damnok Toek

Je m’appelle Sovannarith Sam et je suis le 
directeur de Damnok Toek (Goutte d’eau) au 
Cambodge. «Sam» est mon nom de famille. 

Je suis né en 1966 et j’ai vécu toute mon en-
fance dans un pays en guerre. Comme vous 
le savez probablement, les Khmers rouges 
sont arrivés au pouvoir en 1975. Durant cette 
période, j’ai fait beaucoup de mauvaises 
expériences. Le régime des Khmers rouges 
était cruel, de nombreuses familles ont été 
déchirées et d’innombrables personnes sont 
mortes lors du génocide mené par le régime.

Les enfants ont eux aussi durement ressenti la 
brutalité des Khmers rouges qui les ont asservis 
et leur ont fait faire du travail forcé. Cet asser-
vissement des enfants a été l’une des raisons 
pour lesquelles j’ai voulu travailler dans une 
organisation à but non lucratif qui s’occupe des 
enfants vulnérables et en danger. Ce désir était 

SAM SOVANNARITH REÇOIT LE PRIX 
CARITAS 2O18 
15 JUIN 2O18, CENTRE DE CULTURE ET DE 
CONFÉRENCE DE LUCERNE
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Nous sommes très reconnaissants du grand soutien que nos amis et donateurs nous ont 
apporté en Allemagne au cours des années 2016 et 2017. Les dons reçus nous ont permis de 
continuer à soutenir les projets de Poipet, Neak Loeung, et Phnom Penh.

Nous avons entre autre pu soutenir la construction de la Ferme de Kep avec l’ensemble des dons 
reçus depuis 2016 suite à un courrier spécial que nous avons envoyé à nos donateurs et qui 
contenait un rapport sur le développement de ce nouveau projet de ferme pour jeunes adultes 
en situation de handicap. La Ferme de Kep a ouvert en décembre 2016 et le projet se développe 
très bien depuis.

Grâce à votre formidable soutien nous avons pu permettre à nos protégés – enfants, adoles-
cents et jeunes gens en situation de handicap au Cambodge – d’avoir une vie décente. Nous 
avons également sensibilisé des groupes plus importants de la population aux besoins des per-
sonnes en situation de handicap qui ont eux aussi droit à une vie décente.

Pour que nous puissions poursuivre ces objectifs à l’avenir, nous sommes tributaires du renou-
vellement de votre aide dans le futur. Par la présente nous vous remercions d’avance pour votre 
soutien.

Pour le conseil d’administration,
Ferdinand von Stumm

RAPPORT DE L’ASSOCIATION GOUTTE D’EAU (DEUTSCHLAND) E.V.

Résiliation de notre boîte postale
Pour simplifier notre travail administra-
tif nous avons résilié notre boîte postale 
et nous vous prions dorénavant d’adres-
ser votre courrier comme suit: Ferdinand 
von Stumm, WEITNAUER, Ohmstrasse 22, 
D-80802 Munich.

Coordonnées bancaires des donateurs en 
Allemagne
Vous trouverez les coordonnées bancaires 
pour les donateurs en Allemagne à la page 5. 
Merci de nous donner votre adresse si vous 
désirez recevoir une attestation fiscale pour 
vos dons.



42 43

Rapport annuel 2016-2017



44 45

Rapport annuel 2016-2017







50 51

Rapport annuel 2016-2017

MENTIONS LÉGALES

TEXTE
Christoph Jakob, Avant-propos 
et texte sur la Migration
Ruth Ledermann, autres textes 
et texte sur le handicap
Ferdinand von Stumm, Goutte d‘eau 
(Deutschland) e.V.

EDITORIAL
Ruth Ledermann

CONCEPTION
Agence de communication IKONUM
www.ikonum.com

PHOTOS (copyright)
Stéphane Combre
Kathleen Hertel
Jenny Hooligan
Alberto Prieto
Goutte d’eau – a child support network (GEcsn)
Damnok Toek (DT)

RÉFÉRENCES
Goutte d’eau - a child support network

Bureau de Genève
15 Avenue de Budé
CH-1202 Genève
Tel. +41 (0)22 / 733 52 23
info@gouttedeau.org 

Bureau Zurich
Seestrasse 70
CH-8703 Erlenbach
Tel. +41 (0)43 / 233 99 91 
zurich@gouttedeau.org

DOWNLOAD PDF
www.gouttedeau.org

© 2018 Goutte d’eau - a child support network

Nous remercions sincèrement tous ceux qui ont 
contribué à ce rapport annuel, par ordre alphabé-
tique: Urs Draeger, Christoph Jakob, Ruth Leder-
mann, Ferdinand von Stumm, Maria Décsey Tan.

Nous souhaitons également remercier KPB Revi-
sion AG pour la révision du bilan, KPB Treuhand AG 
pour l’établissement de l’audit, tous ceux qui nous 
ont fourni des photos pour ce rapport annuel, et 
l’agence de communication IKONUM pour la concep-
tion de ce rapport annuel.
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QUE VAUT VOTRE DON AU CAMBODGE ?

• CHF 10 couvrent les frais de santé d’un enfant 
pendant un an (visites médicales, médicaments)

• CHF 200 couvrent les frais de scolarité d’un en-
fant pendant un an (matériel scolaire, transport)

• CHF 500 couvrent les frais de prise en charge 
d’un enfant dans un foyer Damnok Toek (repas, 
vêtements, frais de scolarité)

• CHF 1’000 couvrent les frais de prise en charge 
de deux enfants victimes du trafic d’enfants 
pendant un an (soins, repas, vêtements, frais de 
scolarité)

• CHF 3’000 couvrent les frais d’un enfant en situa-
tion de handicap pendant un an (repas, soins 
médicaux, thérapies, scolarité, transport)

• CHF 3’600 couvrent la totalité des frais de soins 
d’un jeune adulte en situation de handicap à la 
ferme de Kep pendant un an (repas, soins médi-
caux, thérapies, transport)

COMMENT FAIRE UN DON ?

Dons en Suisse

PostFinance, 3030 Berne

N° de compte: 87-183923-5

N° IBAN: CH17 0900 0000 8718 3923 5

Code Swift: POFICHBE

Dons en Allemagne

Stadtsparkasse München 

D-80331 München 

N° de compte : 9042477244

BLZ : 701 500 00 

N° IBAN : DE55 7015 0000 0904 2472 44 

Code Swift : SSKMDEMM

Dons en ligne

www.gouttedeau.org

Par carte de crédit ou PayPal

UN GRAND MERCI POUR VOTRE DON DE LA PART DE TOUS LES ENFANTS !

www.gouttedeau.org

